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ADRESSE 

DE  LA  GARDE  NATIONALE  PARISIENNE 
A    M.    LE  MARCLUIS 

DE  LA  FAYETTE, 

Au  Champ  de  Mars  ^  le  30  Mai  1790. 

La  Garde  Nationale  Parisienne  ,  confi- 
dérant  que  le  moment  ou  l'ordre  public  va  s'établir 
fur  les  bafes  d'une  conftitution  libre,  efl  nëcef- 
fairemcnt  celui  où  les  raécontens  &  les  faélieux 
doivent  réunir  tous  leurs  efforts  pour  perpétuer  l'a- 
narchie &  la  confufion  dans  lefquelles  ,  les  uns 
voyent  le  tombeau  de  la  liberté  ,  les  autres  le 
renverfement  de  toute  autorité  légitime  ;  con^ 
fidérant  que  ,  dans  ces  jours  de  crife  ,  &  au 
milieu  de  ce  labyrinthe  d'intrigues  où  fe  croifent 
tant  d'intérêts  funeftes  ,  où  fe  combattent  tant  de 
payons  criminelles ,  il  convient  aux  vrais  amis  de 
la  liberté  de  redoubler  de  vigilance  ,  &  de  fe  rallier 
à  un  fignaî  que  l'on  foit  toujours  sûr  de  trouver 
dans  le  chemin  du  patriotifme  ;  confirmée  dans 
fon  choix  par  le  défintérelfement  qui  caraélérife 
fon  Chef,  lequel  ne  cherche  que  l'avantage  du 
pauple  ,  dans  ces  évènemens  où  des  ambitieux  vul- 
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gaircs  n'euiïent  envifagé  que  leur  propre  inté- 
rêt ;  jaloufe  de  partager  la  glorîeufe  influence 
que  ce  Chef  exerce ,  pour  la  féconde  fois  ,  fur 
ces  révolutions  qui  rendent  aux  hommes  leurs  droits 
imprefcriptibles^  &  à  lafociété  fes  îoix  primitives; 
admirant  ce  noble  courage ,  avec  lequel  il  a  ex- 
pofé  ,  non-feulement  fa  fortune  &  fa  vie  ,  mais 
encore  ,  la  feule  récompenfe  digne  de  fes  travaux  , 
fa  popularité  même  ,  lorfqu 'il  a  reconnu  ,  que 
flatter  dans  le  peuple  une  erreur  qu'on  lui  avoit 
fuggérée ,  c'eut  été  fe  rendre  complice  de  fes  plus 
dangereux  ennemis  \  attendrie  de  ce  dévouement 
magnanime  avec  lequel  il  va  au  devant  des  dan- 
gers ,  &  les  diffipe  par  cet  afcendant  que  fa  vertu 
a  pris  fur  le  peuple  ,  afcendant  dont  il  vient 
de  nous  donner  une  preuve  fx  éclatante  ,  lorfque 
feul  ,  au  milieu  d'hommes  que  l'intrigue  avoit 
aveuglés  fur  leurs  vrais  intérêts  ,  il  a  rappelle 
au  refped  des  loix  ,  ce  même  peuple  qui  venoit 
de  les  oublier  ;  reconnoiffant  que  les  différentes  paf- 
fions  qais*épuifent  en  complots  de  tout  genre,  irritées 
de  trouver  en  lui  un  écueil  contre  lequel  ils  viennent 
tous  fe  brifer,  ne  pouvoient  infulter  la  garde  nationale 
d'une  manière  qui  excitât  davantage  fon  reflèn- 
timent ,  qu'en  répandant  des  doutes  fur  l'afFedion 
unanime  ,  fur  la  reçonnaiflançe  &  fur  le  dévoue- 
ment qu*elle  profeffe  à  fon  égard  ; 


Déclare  folennellement  que  :  regardant  M.  le 
Marquis  'de  LA  FAYETTE  comme  le  plus 
folide  appui  de  la  Conftitutîon  naifîante ,  convain- 
cue de  la  pureté  de  fes  fentimens ,  &  tranquille  fur 
les  opinions  d'un  homme  dont  les  lumières  ne  font 
pas  le  jouet  de  Tintérêt  perfonnél ,  perfuadée  enfin» 
qu'il  eft  le  plus  digne  de  commander  ces  Soldats  de 
la  Liberté ,  qui  veulent  ne  dévouer  leurs  bras  qu'à  la 
caufe  publique,  &  ne  foumettre  leur  obéilTance  qu'à, 
xîes  combinaifons  pures ,  elle  lui  renouvelle ,  avec 
une  confiance  que  l'expérience  n'a  fait  qu'affermir  9 
fon  ferment  de  fidélité  &  d'amour ,  &  la  réfolution 
unanime  de  tous  fes  compagnons  d'armes,  de  facri-^ 
fier  fous  fes  ordres  &  k  fon  exemple ,  leurs  fortunes 
&  leurs  vies  pour  rétablilfement  de  la  Conftitution 
Françaife. 


Pe  rimpr,  de  L.  Potier  de  Lille  ,  rue  Favart,  Np.  5.  1798, 


